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ITOYENS  , 


Confomëment  à votre  décret  du  30  de  ce  mois, 
le  comité  de  sûreté  générale  chargea  deux  de  fes 


mt. 


uiRiy^ 


membres,  le  citoyen  Legendre  h moi,  de  fe  tranfporter 
fur-le-ehamp  à Forges -les -Eaux,  département  de  la 
Seine-inférieure,  pour  y conftater  l’identité  de  la  per- 
fonne  homicidee  dans  ce  lieu,  quelques  jours  auparavant, 
4ivec  l’individu  Paris , .prévenu  d’être  l’auteur  de  l’af- 
fafTinat  de  Lepelletier -"Saint  - Fargeau. 


D’après  les  re!n  feigne  mens  que  nous  avqns  pris  fur 
les  lieuic,  il  patoît  que  Paris  n’eft  forti 'de  céttè  villa 
que  le  famedi  '!'>  janvier,  c’eft-à-dire  le  lendemain  du 
jour  où  le  comité  de  sûreté  générale  avoit  fait  viûter 
tirte  maifon  rue  de  la  Rocheifoucault , & àe  laquelle  il 
y a toiït  lieu  de  croire  qu’il  fe  fauta  au  moment  de 
la  perquifîtion.  ‘Il  avoit  pris  toutes  les  mefures  nécef- 
fàires  pour  nefrô  pas  jêcônnu;  ilvoyageoit  àpied,  & 
cet  ennemi  conftant  Sc. -acharné  de  la  révolution  & de 
fes  défenfeurs  étoit  revêtu  de  l’uniforme  de  la  garde 
nationale  ,&  avoit -eu  (oin  de  faire  couper  fes  cheveux 

-Jacobin,  ü^^cotrfcha  la  nuik  du  dinfahche  au  lundi  à 
Gifors  & il  en  repartit  le  lendemain  matin  de  très-bonne 
heure;  Arrivé  àGournày  , au  lieu  de  fuivre  lâ-  grande 
route,  il  prit  le  chemin  qui  conduit  a Forges-les-Eaux, 
eliemin  impraticable,  & où  les  habitansmême  du  pays 
font  fouvent  expofés  aux  plus  grands  dangers,  fur- tout 
dans  cette  faifon.  Il  falloit  qiie..ce  fcélérat  connût  le 
chemin,  & ü avoF^  bien  calculé , en  le  prenant , qu’il 
feroit  impoinble  qu’on  le  fuivît. 

Nous  faififfons  cette  circonflance  pour  Inviter  la  Con- 
vention nationale  à s’occuper  ; fe  'pl'Us  ^promptement 
pofiible  5 des  moyens  de  réparer  les  chemins  qui  par- 
tout font  dans  un  état  de  dégradation  qui  ne  fait  pas 
l’éloïge  desradruinlfeateuFs.^Les  ^itpye.ns  de 'Forges, 
■dé  Gournày  & des, communes  cirçonvb^^  t}ôüs  ont 
charges  - d’être^  auprès  cTé  vous  leurs"  organes',  pouf  fel- 
jiciter  f achèvement  de  la  route  qui  conduit  de  Gournay 
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â Forges-les-Eaux , 6c  qui  ,{î  elle  étoit  rétablie,  vivifîeroît 
une  très-grande  ëtenduede  pays , 6c  rendroit  la  commu- 
nication entre  Dieppe  6c  Paris  beaucoup  plus  facile  6c 
beaucoup  plus  prompte. 

^Pâris  arriva  le  jeudi  31  janvier  à Forges-les-Eaux , 
îl  fut  fe  loger  dans  une  petie  auberge  où  il  auroit  fans 
doute  été  ignoré,  s’il  ne  fe  fût  permis  de  ces  fanfaro* 
nades  qui  caraüérlfent  les  gens  de  fa  forte.  Le  criminel 
fuit  toujours  les  regards  de  l’homme  de  bien  j aufïi  Paris 
chercha-t  il  à être  autant  feu!  qu’il  lui  fat  polnble,  il 
eut  cependant  l’imprudence  de  faire  voir  les  armes  dont 
il  étoit  porteur;  il  le  fervit  à fon  fouper  d’un  couteau 
en  forme  de  poignard,  renfermé  dans  fa  canne.  Voulant 
fans  doute,  éloigner  de  lui  les  remords  dont  il  devoit 
être  affailli,  il  but  à fon  repas  d’une  manière  immo- 
dérée; alors  des  propos  indiferets  lui  échappèrent  & 
donnèrent  contre  lui  de  violens  foupçons.  On  remarqua 
que  lorfqu  il  fut  renfermé  dans  fa  chambre  , il  s’y  pro- 
mehoit  avec  l’air  égaré  & inquiet  ; il  (e  mettoit  à ge- 
noux 8c  baifoit  â plulieurs  reprifes  fa  msain  droite  ; les 
citoyens  témoins  de  ces  extravagances,  les  attribuèrent 
à l’état  d’ivreffe  dans  lequel  il  fe  trouvoit.  Le  lende- 
ipain  matin  le  citoyen  Augufie^  qui  la  veille  avoir  vu 
Paris  dans  l’auberge  où  il  étoit  defeendu,  5c  auquel  il 
avoit  paru  très-fufpeâ , vint  le  dénoncer  à la  muni- 
cipahté,  mais  fans  fe  douter  que  ce  pût  être  Paris  ^ fon 
fignalement  n’étant  pas  encore  parvenu  officiellement 
dans  cette  comrriune  6c  n’y  étant  connu  que  par  la 
voie  des  journaux. 

Les  officiers  municipaux  chargèrent  trois  gendarmes 
de  fe  tranfporter  à l’auberge  du  grand  CeP\  pour  inviter 
le  citoyen  dénoncé  à fe  rendre  au  bureau  municipal 
pour  y donner  les  renfeignemens  qui  lui  feroient  de- 
mandés. Les  gendarmes  entrés  dans  la  chambre  où  Paris 
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etoît  couché,  lui  demandèrent  d’où  il  venoit  5c  où  il 
alloit;  s’il  avoir  un  paffeport  ou  un  congé;  il  répondit 
qu’il  venoit  de  Dieppe,  qu’il  alloit  â Paris,  qu  il  n’avoit 
point  de  paffeport  & que  jamais  il  n’avoit  fervi.  Après 
certc  interpellation , les  gendarmes  l’invitèrent  à fe 
rendre  à la  municipalité;  il  dit  qu’il  alloit  y aller,  4c 
foifant  un  mouvement  fur  le  côté  droit,  il  fe  brûla 
auffitôt  la  cervelle  avec  un  piftolet  à deux  coups  chargés 
chacun  d’un  lingot  mâché:  il  expira  à l’inifant.  v. n 
trouva  fur  lui  un  porte-feuille  dans  lequel  étoit  ren- 
fermé une  fotnme  de  douze  cent  huit  livres  en  alïïgnats, 
une  fleur  de  lys  de  cuivre  argenté.  N’ayant  trouvé 
dans  fon  porte-feuille  aucun  papier  qui  pût  donner  des 
renfeignemens  fur  fo.n  compte , on  le  déshabilla  & on 
trouva  fur  fon  eflomac  deux  papiers  que  nous  ne  vous 
reprcfenterons  pas  en  ce  moment,  parce  qu’ils  fonc^ 
teints  du  fang  de  ce  fcélérat , 5c  que  nous  ne  voulons 
pas  mettre  fous  vos  yeux  ce  fpeSacle  dégoûtant  : mais 
en  voici  le  contenu. 

■ > 

Le  premier  e&  un  extrait  des  regillres  de  la  pâroiffe 
Saint-Roch  à Paris,  délivré  le  28  feptembre  dernier, 
duquel  il  réfulte  que  Pâris  .étoit  né  le  12  novembre 
17(^3. 

> 

Le  fécond  ell  fon  congé  de  licenciement  de  la  garde 
du  ci-devant  Roi,  en  date  du  premier  juin  1792;  au 
dos  de  ce  brevet  eR  écrit  de  fa  main  ce  qui  fuit  : 

Mon  hrevu  honneur. 

Qu’on  n’inquiète  perfonne  : perfonne  n’a  été  mon 
complice  dans  la  mort  heureufe  du  fcélérat  St.  Fargeau. 
Si  je  ne  l’euffe  pas  rencontré  fous  ma  main,  je  fefois 
une  plus  belle  aftion  ; je  purgeois  lacFrance  du  régi- 
cide, dupatricide,  du  parricide  d’Orléans.  Qu’on  n’in^- 


quiète  perfonne.  Tous  les  Français  font  des  lâches  aux- 
quels je  dis  : 

Peuple  dont  les  forfaits  jettent  par  tout  l’effroi , 
Avec  calme  & plaif  r j’abandonne  la  vie  ; 

Ce  n’eft  que^ar  la  mort  qu’on  peut  fuir  l’infamie^ 
Qu’imprima  fur  nos  fronts  le  fang  do  notre  roi. 

Sl^né  de  Paris  l’aîné,  garde 
du  Roi  affajfiné  par  Us 
# Français, 

Au  moment  de  notre  arrivée  à Forges,  npus  nous 
fomrnes  tranfportés  dans  l’auberge  où  étoit  le  cadavre,  & 
quoique  1 explofion  du  coup  de  piilol et  l’ait  beaucoup  dé- 
figuré , nous  n’avons  point  eu  de  peine  à le  reconnoître 
pour  celui  de  l’infâme  Paris,  que  plufieurs  fois  nous  avions 
eu  occafion  de  voir.  Le  citoyen  Rocher , fapeur  dans 
la  garde  nationale  parii'ienne,  par  lequel  nous  nous 
étions  fait  accompagner,  nous  a également  déclaré 
qu’il  reconnoiffoit  bien  ce  cadavre  pour  être  celui  de 
Pâris  : ainfi  il  ne  peut  pas  refier  de  doute , d’après 
tous  ces  indices , que  l’affalfin  de  Lepelletier  a terminé 
fon  infâmie  carrière. 

Plufîeurs  citoyensde  la  commune  de  Forges  paroiffoient 
defirer  que  nous  fifïions  tranfporter  le  cadavre  à Paris, 
mais  nous  avons  cru  cette  miefure  inutile.  Nos  lois  nou- 
velles , la  douceur  des  mœurs  françaifes  ont  proicrit  , 
à jufte  titre,  l’ufage  barbare  d'expofer  aux  regards  de 
la  multitude  le  corps  d’un  fuiclde  ; d’ailleurs  , nous  n’a- 
vons pas  voulu  avoir  à nous  reprocher  d’être  l’occaiion 
de  quelques  troubles  dans  ce  moment  où  la  tranquilüté 
efi  fi  oéceffaire;  & il  eût  été  pollible  que  la  vue  de  ce 
cadavre,  réveillant  les  fentimiens  d’une  trop  jufie  indigna- 
tion contre  l’aff^ffin  d’un  des  repréfentans  du  peuple , 
il  n’en  reiuUât  quelques  défordres. 


s 

Après  avoir  fait  d^efTer  des  procès-mbaux  exaô^ 
de  tous  les  faits , nous  avons  ordonné  l’inhuitiation  , 
& elle  a été  faite  en  préfence  d’un  ofîiciér  municipal , 
& confignée  fur  les  regiilres  de  la  municipalité , & 
fur  ceux  deiVmés  à recevoir  les  aèles  de  décès. 

Nous  remettons  toutes  ces  pièces  fur  le  bureau,  & 
nous  croyons  qu’il  feroit  bon  que  la  Convention  na- 
tionale en  ordonnât  l’impredion,  afin  de  détruire  l’effet 
qu’aurolent  pu' laifTer  les  doutes  répandus  fur  la  certitude 
de  la  mort  de  ce  grand  coupable.  ^ 

En  terrnlnant  ce  rapport , nous  devons  payer  au  ci- 
toyen Atigufie  le  jufie  tribut  d’éloges  que  lui  mé- 
rite fa  conduite  : car  il  a dénoncé  Paris  vivant,  & 
s’il  n’a  pas  été  arrêté  & mis  fous  la  main  de  la  juf- 
tice,  c’ed  aux  circonfiances  feules  qu’il  faut  l’attribuer; 
mais , par  fa  dénonciation  à la  municipalité  , il  a con- 
tribué à purger  la  terre  d’un  fcélérat 

Nods  vous  obferverons  que  cet  efiimable  citoyen 
efi:  peu  fortuné , que  c’ell  un  fimple  marchand  de 
peaux  de  lapin  ; que  fa  belle  aâion  efi:  d’aütant  plus 
pure,*  qu’ignorant  que  ce  fût  Paris,  ne  connoiffant 
pas  fon  fignalemcnt,  il  n’a  été  dirigé  par  aucun  fen- 
timent  d’intérêt  particulier  : h.  nous  penfons  que  ce  , 
noble  défintéreffement  doit  être  récompenfé  par  les 
repréfentans  du  peuple  , jufies  appréciateurs  de  la  vertu 
Sc  des  belles  avions. 


/ 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES, 

Dont  là* Cojiventioji  ' Nc/lo.nah  a Qrdmujé 
V impression.  • 


POUVOIRS  DES  COMMISSAIRES. 


N*.  1. 


Le  Comité  de  sûreté  générale  de  la  Convent’on  nationale,  con-’ 
fnrmément  au  décret  rendu  par  la  Convention  xiationaîe  dans  la 
féancc  de  ce  jour,  arrête  que  deux  de*  fes  mcml:)res , les.  citoyens 
Legendre  &:  Taliien  , fe  tranfporteronc  à rinftan.-:  au  lieu  de 
ForgeS'les-Eaux,  diftrid  de  Gonrnay  département  de  la  Seine- 
inférieure  , fe  feront  accompaq;her  de  tels  citoyens  qui  pourront 
conftater  l’identité  de  l’individu  Paris  , prévenu  de  rairafiitiat  commis 
contre  Lepeileiier-St-Fargeau , membre  de  la  Convendon  nstionale  , 
avec  le  corps  mort  aéluellement  dépofé  chez  la  veuve  Lcg.ndre, 
aubergifte  à Fcn(eigne  du  grand  Cerf,  dredeu  procès-verbal  de 
Péiat  dans  lequel  ils  trouveront  re  cadavre,  le  faire  meme  tranf* 
portera  Paris,  entendre  les  témoins  ncceffpdrcs  peur  confeater  tous 
les  faits  relatifs  à cet  événement,  fauf  à en  référer  de  fuite, 
foit  au  comité,  {bit  à la  Convention  nationale,  pour  être  ftaïué 
ee  qu’il  apeartiendra.  ^ 

Eait  au  comité  de  sûreté  générale,  ce  30  janvier  1793*. 
Tan  ae  de  la  République.  * * 

Signé,  Bazire,  Vice-FrêJident'^T h'LLiLüySecrctclre^  Legendr^^, 
Ingrand  J Ruamps  , Charot.  , 1 
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N®.  ' 

Exth,A1T  du  regijlre  de  la  police  munîcip*ale  ae  la 
Commune > de  Forges  - les  - Eaux. 


Aujourd’hui  29  janvier  1795  î’an  le.  de  la  République  fran- 
çaife,  nous  Officiers  jiiunicipaux  réunis  en  la  chambre  commune 
de  Forges  - les  - eaux,  ï»près  avoir  vaqué  depuis  neuf  heures  du 
matin,  aux  mefures  de  sûreté  que  nous  commandoient  aujourd’hui 
les  cil  confiances  de  la  mort  violente  du  traître  Paris  hnmicidé 
par  iui-méme  à l’auberge  du  grand  Cerf^  occupée  par  la  veuve 
Legendre  j après  avoir  dreffé  les  inftruélions  relatives  à la  dépu- 
tation que  nous  avons  faite  vers  la  Convention  nationale  & le 
miniftie  de  la  juftice , députation  que  nous  avons  confiée  aux 
citoyens  Charles  Fleury,  m*aire  , Grosbois  , maréchal  - des- logis 
& Bertin , gendarme  national  5 nous  avons  cru  de  notre  devoir 
de  rédiger  les  notes  & renfeignemens  qui  fuivenr. 

Hier  au  foir  entre  cinq  heures  & demie  & fîx  heures,  un  homme 
revêtu  d’une  redingotte  bleue,  d’un  uniforme  national  ^ bonnet 
de  cuir  furmonté  d’une  queue  de  renard  , eft  arrivé  à Forges  - Ics- 
Eaux  venant  par  la  route  de  Paris  : il  s’efl  logé  à l’aubetgc  du 
grand  Cerf,  dont  i’hôtefle  fe  nomme  veuve  Legendre.  Ses  ma- 
nières, Tes  difeours,  une  efpèce  de  couteau  à poignard  fur-tout, 
qui  fervoit  de  poignée  à fa  canne  & avec  lequel  il  a foupé,'  ont 
donné  des  inquiétudes.  La  municipalité  en  a été  avertie  ce  matin 
vers  les  neuf  heures  par  le  ciioyen  Ricard,  officier  municipal, 
qui  avoir  été  informé  lui  même  par  Georges  Aiigufle,  marchand, 
forain,  natif  de  Vinargue  en  Auvergne,  qui  loge  ordinairement 
chez  ladite  veuve  Legendre,  ce  dernier  n’avoit  pas. vu  rétrangerj 
mais  un  de  fes  camarade*,  nommé  Beandry  pareillement  de  l’Au- 
vergne, l’avoit  vu  & parlé,  ôi  d’après  Tes  propos  il  foupçonnoit 
que  c’étou  un  homme  de  mauvaife  volonté  j il  fe  dfcfoit 
officier  & cependant  il  lui  paroilloit  très-jeune;  il  s’étoit  enferme 
caas  fa  chambre  & gardoit  un  incognito  affecté  j il  lui  paroiffioit. 
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à Georges  Augufte  , que  cet  homme  étoit  un  ariftocrate. 
Augufte  fut  davis  des  le  foir  d’en  ii'ftniirc  la  municipalité  oa  lâ 
gendarmcne.  Beaudry  l’ctn  derourna,  en  1 alTurant  que  i’étranger  avoic 
lailTe  Tes  habits  à l’houlT  pour  les  fa.r-  fécher  devant. le  feu  ; que 
I étranger  etoit  epiiiic  de  f og  ?es  , qu’il  fe  leveioir  bien  tard,  &:  • 
qu  Augufte  auroit  le  temps  d avertit  la  municipalité  demain  de  bon 
m'^tin,  Augulte  prend  le  parri  de  fe  coucher  t-ers  les  dix  heures, 
bi,  n reH^Iu.  d’ailcr  treuver  dès  le  matin  le  citoyen  Ricaid  pour 
lui  puilei  de  j etranger,  ce  qu  îl  fit  dès  huit  heures,  s’éiant  bien 
alfuré  qu.-  l'homme  fufj  ed  étoit  bien  glff.nt  dans  fon  lit.  Alorsr 
le  Citoyen  Pvicard  accourt  à la  chambre  commune,  oii  ü trouve  les' 
citoyens  Fleury  , maire,  Lcrat,  officier  municipal  , qui  envoient 
fur-le-cbamp  chercher  trois  gendarmes;  ils  fc  rendent  à l’ordre 
avec  le  ciroyen  Pvicard  : nous  leur  recommandons  la  prudence  Sc 
la  promptitude.  Arrivés  à I auberge,  ils  fe  font  conduire  par  l'hô- 
teffe  dans  la^  chambre  de  l’étranger , iis  fe  trouvent  couché  dans 
Ion  !u  , il  s éveille  comme  en  furfaut.  Les  gendarmes  lui  demandent 
dou  il  veiioit:  il  répond  qu’il  venolt  àc  Dieppe,  qu'il  alloir  à 
Pans;  ils  lui  demandent  s’il  a un  pâficport:  il  répond  que  non; 
s’il  avoitiin  congé:  il  répond  qu’il  n’a  jamais  fervi.  Ils  le  requièrent 
de  fe  lever  pour  venir  au  bureau  municipal;  a répondu  qu’il 
allfxit  fe  lever  ; au  même  inftam  il  fe  retourne  du  côté  de- la- 
ruelle  ; il  fe  laifu  d’un  piflolet  avec  lequel  il  s’eft  brûlé  la  cer- 
velle, en  fc  mettant  le  bout  du  canon  dans  la  bouche.  Au  bruit 
de  cette  explofion,  le  citoj^en  Ricard  erk  force  h U loi,  croyant 
que  l’etrarger  avoit  fait  feu  fur  les  gendarmes;  le  citoyen  maire, 
aux  cris  vole  à ladite  auberg®,  & revient  au  bureau  municipal 
pour  nous  inftruire  de  cet  événement  ; fur  quoi  avons  arrêté  oae 
le  ci'oyen  notre  juge  de  paix  feioit  averti  de  fe  joindre  p^ur 
prendre  les  mefures  nécefîaircs  .en  pareil  cas,  & comme  le  citoyen 
notre  juge  de  paix  s’eft  effi-aivement  rendu  parm.i  nous^  affifté 
de  fon  greffier,  nous  avons- clos  & terminé  le  préfent,  pour  nous 
occuper  des  mefures  ultéricnres  & des  foins  de  correfpondance  &c 
de  fubordination,  tant  à l’égard  de  la  Convention  nationale  que 
du  depariement , ou  miniRie  de  la  guerre,  du  rainiRrc  de  la, 
juibee,  & meme  delà  ville  de  Dieppe,  auxquels  nous  avons  ex- 
pédié  les  depte  les  & iullruaions , lefqusllcs  dépêches  & inflruaicns 
font  in  fentes  au  regiftre  municipal  pour  y avoir  recours  : & comme 
il  cR  intérefant  de^i^ous  procurer  tons  les  lenfcignemïns  poffiblcs  fui:, 
une  affaire  auffi  grave  , nous  nous  réfrrvors  à entendre,  autant  que 
les  occurrences  le  permettront,  les  perfoimcs.qüi  p.ourroicnt  avpk 
quelque*  connouTaneçs,  de  h marche  & de  i'anivée  de  cet  etranger»' 
Hap,  de  J.  L.  Tallien  fur  l' ajfajftn  P âris^  A 5 ^ 


é 


Fait  & arrêté  les  jour  & an  que  dcfiiis,  & avons  (îgné  aptes 
le£^ure  faite. 

Signée  G.  Dcfquinemarre,  officier  municipal  ; Lerat,  officier, 
municipal;  Jean- Louis  Ricard,  cffi-:icr  municipal;  Beaudouin,  of- 
ficier municipal;  Leballeur,  procureur  de  la  commaue  ; Oenize  , 
Secrétaire  municipal  , avec  & fans  paraphe. 

Collationné  par  moi  Secrétaire  municipal  de  Forges,  fouffigné, 
pour  copie  contorme  à loriginal. 

Signé.  DENIZE. 


3. 

y 

Proces-verbal  du  juge  de  faix  du  canton  de  Forges- 
Us -Eaux  ^ confiatant  la  mort  violente  de  Pâris, 

Aujourd’hui  vingt- neuf  janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt  treize 
l’an  deuzième  de  la  république  françailc , dix  heures  du  matin  , 
nous  Alexis-Nivolas  Leballeur,  juge  de  paix  & de  la  police  de 
sûreté  à Foiges,  affifté  de  Dclande  notre  greffier. 

Sur  ravcrtiflcmenc  à nous  donné  par  les  citoyens  maire  & of- 
ficiers municipaux  de  cette  commune,  qu’un  étranger  logé  au 
giand  Cerf  chez  la  veuve  Legendre,  vient  de  s’homicider,  fur 
lequel  avcriillcment  nous  nous  femmes,  accompagnés  dcfdits  maire 
& officiers  municipaux,  du  procureur  de  la  commune,  rranrpoicés 
dans  la  chambre  où  s’eft  détruit  ledit  étranger  , que  nous  avons 
trouvé  giflant  dans  fon  lit , mort,  où  nous  avons  auffi  trouvé  les 
citoyens  Grobois,  maréchal -des-Iogis  de  la  gendarmerie  de  ce  lieu, 
accompagné  des  citoyens  Bertin  , Danger  & Timbert,  lefquels  trois 
derniers  gendarmes  nous  ont  déclaré  qu’étant  entrés  dans  la 
chambre  ou  nous  fonimes , dans  l’intention  d’arrêter  l’homicide  pour 
le  conduire  devant  les  officiers  municipaux  « lequel  à leur  apparition 


\ 

■ ^ 


$*eft  faifî  é'an  piftolet  à dcuï  coups , dont  il  s’eft  lâch^  un  coup 
dans  la  bouche  avec  lequel  il  s’eft  détruit  , ainfî  qu’il  paroîc  à 
l’ciplolîon  du  coup  qui  lui  a démonté  la  bouche  , qu’ils  ont  figné  : 
Grobois,  Bertin,  Dangers  & Timbert,  avec  & fans  paraphe. 

Après  quoi,  nous  a été  repréfenté  un  bonnet  de  cuir,  doublé 
de  poil , ledit  piftolct  à deux  coups  , dont  un  des  deux  coups  étoit 
encore  chargé  t,  ayant  été  déchargé  devant  nous  , il  étc-it  chargé 
d’un  lingot  mordu  à la  dent.  Nous  avons  trouvé  en  outre  fur  la 
table,  un  habit  de  camelot  bleu  , doublé  d'un  croifé  de  foie 
noire , une  redingotte  de  molleton  neuve  , bordée  d’un  palTe  poil 
écarlate  , en  façon  de  garde  national  5 une  culotte  de  velours  ca- 
ndie, garnie  de  petits  boutons  ronds  argentés,  avec  une  très- 
belle  boucle  d’acier  fin  , à la  ceinture  , un  gillet  de  piquet  blanc 
en  coton  ; un  pantalon  de  toile  rayée  , rouge  & blanche  ; une 
paire  de  fouliers  neufs  5 deux  mouchoirs  de  poche  , l’un  defqueis 
à fond  blanc,  bordé  tout  autour  d’une  barre  rouge,  &' marqué 
des  deux  lettres  initiales  C.  P,  En  outre  nous  avons  trouvé  un 
porte-feuille  de  maroquin  rouge,  dans  lequel  nous  avons  trouvé 
une  petite  fleur-Je-Iys  argentée,  douze  cent  huit  livres  dix  fois, 
& cinq  fols  en  gros  fols  , & en  outre  une  petite  canne  de  fep- 
de-vigne  ^ renfermant  un  poignard  de  huit  pouces  de  long  de 
lance  , fur  lequel  porte- feuille  nous  avons  appofé  notre  cachet 
fous  bande,  & rémis  le  tout  aux  mains  defdics  officiers  muai-, 
cipaui , pour  en  faire  l’envoi  où  il  appartiendra.  Après  quoi 
nous  avons  appelé  ladite  veuve  Legendre  , pour  nous  dire  à quelle 
heure  cet  étranger  eft  arrivé  chez  elle  , laque  le  , après  ferment 
par  elle  prêté , nou«  a déclaré  que  l'homicide  eft  arrivé  chez 
elle  hier  fur  les  fix  heures  du  foir  , qu’il  lui  a dit  venir  de 
Dieppe,  & aller  à Paris,  Se  cfi  tout  ce  qu’elle  a dit  favoir  lec- 
ture à elle  faite  de  fa  dépofition  , qu’elle  a dit  contenir  vérité , 
y a perfifté  & a figné.  ninfi  figné  Marie  Bolée , Lehalleur  , 
& Delande  , greffier , avec  & fans  paraphe. 

Nous  avons  enfuite  appelé  le  citoyen  George  Augufte,  lequel, 
après  ferment  prêté  , nous  a déclaré  être  marchand  de  peaux  de 
lapin,  du  département  du  Cantal,  âgé  de  quarante  & un  ans, 
& avoir  été  préfent  à l’arrivée  dudit  homicide  chez  ladLe  veuve 
Legendre  ; cet  homme  lui  a paru  fufpeél  , & par  cette  raifon , 
il  a été  ce  matin  prévenir  la  municipalité  de  ce  lieu  , ajoutant 
le  dépofant , que  le  rom  de  fa  paroifTe  cfi:  Bivargne , 8c  c’ell 
tout  ce  qu’il  a dit  favoir  5 leélure  a lui  faite  de  fa  dérofîtion , 
qu’il  a dit  contenir  vérité,  y a pçrûfié  & a figné.  Ainfi  figné: 


/ 


« 1 2, 

Au(T.nne  , Leh::lkur  , & Dcîsi  de  , grcfHer,  avec  Sc  fans  pa- 

ra|4îc. 

El  vu  fju’il  ne  s’eft  trouvé  o'^rutres  témoins  à entendre,  nous, 
nous  foinmes  , après  avoir  vrfité  le  cadavif*  revêtu  d’une  ca- 
mifolîc  de  molleton  blanc  , Sc  d’une  Cfiemife  Eins  manchette, 
avec  un.  demi  jabot  , nous  avons  pris  l’afliimatioa  par  Cerment 
du  dtoyen  Bavatte  , chirurgien  en  ce  heu,  <;]ui  nou?  a dit  cjue 
l’hoinicid-e  cft  réellement  mort,  cj'i'il  a fes  ycni  S.ris , le  front 
mcrcjué  de  deux  grains  de  vérole  5 nez  paire  , barbe  bleue  j 
cheveux  noirs  , coupés , forts  fourcils  noirs  , & de  la  taille  de 
cinq  pieds  cinq  pouces  , figure  basannée  , & que  'le  coup  de 
piilolet  donc  il  cit  mort , a percé  le  crâne  j qu’il  a remarqué 
en  «outre 3 qu’à  la  mâchoire  inférieure  droite,  au  dt  ifus  du  menton  , 
il  y a une  cicatrice  j ce  que  ledit  Bavatte  a ligné.  Ainfi  figné  , 
Bav.it'e,  chirurgien. 

Lequel  citoyen  Bavai  c a trouvé  fur  le.lit  cadavre  deux  pièces 
d’écri  turc  , quhl  nous  a remises , la  première  , en  date  du  pr'.:micr 
juin  dernier  , portant  congé  de  Nicolas  de  Paris  en  qualité 
de  garde  à pied  du  roi , & un  extrait  de  baptême  , eh  date  du- 
13  novembre  17*^3  , à lui  délivré  fuivantla  collation  au  basd’ice'ni, 
eu  date  du  fepeembre  airiTi  dernier  , figné  du  vicaire  de  Srint- 
Rcch  de  Paris  ^ lefquclles  deux  dernières  pièces  nous  avons  ren- 
fcrriiécs  dans  ledit  porte- feuille  : après  quoi  nous  nous  fomtnes  re- 
tires, & avons  ligné  le  préfent  procès-verbal  avec  les  citoyens 
municipaux  que  nous  avons  faifis  de  tous  les  effets  ci-devant  meu- 
tiennes  . & ledit  porte  feuille  fccllé  comme  nous  l’avons  dit,  avec 
rccommand.atioü  a notre  fecrétaire  , de  délivrer  auxdit?  officiers 
municipaux  une  cocic  de  r:otre  préfent  procès  verbal,  obfcrvant 
qu’il  y a dans  le  lufdit  porte-reuillc  une  pcMtc  pincée  de  cheveux 
châtains,  attaches  d’un  petit  ruban  rou^e.  Après  , elf  figné,  Eleury, 
nuire  î ,î  tan-Louis  Ricard  , officier  Leroux,  Beaadoiiin  *,  George 
Dcquincmarc , cftîcicr . Lerst , officier  municipal  & adminiffr-a- 
tcur  5 L.  Crefpiu  , Lchalleur,  & Delande  , greffier  , avec  6c  fans 
paraphe. 

/ 

Collationné  nar  nous'  rccrérairc-grelfier  du  juge  de  paix  , louC 
figné  J Sc  certifié  conforme  à l’crigmal  d'épolé  au  nombre  des  m.i-^ 
Dures  du  greffe'  dudit  juge  de  paix,  cejourd’hui  50  janvier 
l’an  zc.  de  la-  Républiqu-^  françaife. 

DEIANDE  , Grever. 
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N*.  4. 

Déclaration  des  Commissaires  de  la  Conrentlon 
Nationale. 

Extrait  du  Regijirc  municipal  de  la  Commuât 
de  Forges. 

Ce  jourd’hui  premier  février  1753  , l’an  deuxième  de  la  répiî*  . 
hlique  françaife , à midi,  fe  font  préfeniés  au  bureau  municipal, 
les  citoyens  Legendre  & Tallien  , membres  de  lâ  Convention  na- 
tionale , & de  fon  comité  de  sûreté  générale  , lefquels  nous  ont 
exhibé  un  pouvoir  délivré  par  le  comité  de  sûreté  générale,  le 
50  janvier  dernier,  conformément  au  décret  rendu  par  la  Con- . 
vention  nationale  le  même  jour  , portant  aucorifation  auxdits  com- 
milTaires  , de  fe  rendre  fur-le-champ  en  ce  lieu,  pour  y conftater 
rétat  dans  lequel  fe  trou  voit  le  cadavre  de  f homme  homicidé  , 
le  mardi  29  de  ce  mois,  prendre  les  renfeignemens  nécelTaires , 
le  tranfporter  même  à Paris,  s’ils  le  jugent  néceflaire  5 Icfdits 
commilTaires  accompagnés  du  citoyen  Rocher,  fapeur  à la  garde ^ 
nationale  parifienne  , après  laquelle  exhibition,  nous  nous  femmes 
tranfportés  avec  lefdtts  commilTaircs , dans  la  maifon  occupée  par 
la  citoyenne  veuve  Legendre , & oii  cfl:  dépofé  le  cadavre  de 
rhomicide.  Lefdits  commilTaires  font  examiné  avec  le  plus  grand 
foin  , dans  toutes  les  parties  qui  pouvoient  leur  faire  acquérir  la 
certitude  des  foupçons  qu’ils  avoient  conçus.  Effedivement  après 
cette  vérification  , ils  ont  déclaré  qu’ils  connoilToient  ce  cadavre 
pour  être  celui  d’un  nommé  Paris  , autrefois  garde  du  roi , & 
qui  fréquentoie  très-fouvent  le  Palais-royal , & les  autres  lieux  pu- 
blics, & que  c’eft  le  corps  de  l’individu  aceufé,  par  la  voix  pu- 
blique , & par  une  multitude  de  témoins  qui  ont  dépofé , d’être  i’af* 
fafîin  de  Pelletier  St.  Fargeau,  membre  de  la  Convention  nationale. 

Nous  leur  avons  enfuire  repréfenté  tous  les  effets  qui  ont  été 
freuves  tant  dans  Ton  porte-feuille  que  fur  Ton  corps  , ce  qui  n’a 
fait  qu’accroître  leur  convidion , & ont,  lefdits  commilTaires , 
ligne  la  preTente  déclaration.  Signé  Tallien  , Legendre. 

Et  de  fuite,  lefdits  eommiflaires  nousont  requis  de  leur  remettre  tous 
les  efrets,papiers  & autres  objets  trouvés  fur  ledit  Pari^Sc  détaillés  dans 


■ »+ 

le  procès-verbal  dreffé,  le  19  janvier  dernier,  par  le  citoyen 
Lchalleur  , juge  de  paix  de  ce  canton  j & apres  avoir  délibéré  , 
le  citoyen  procureur  de  la  commune  entendu  , le  bureau  jiuni- 
cîpal  arrête  que  les  effets  dépofés  par  le  citoyen  juge  de  paix  ^ 
feront  remis  auxdits  corn  mi  flaires.  . 

Signés,  Fleury,  maire  ; .Lerat,  Beaudouin,  G.  Derquinemare^ 
officiers  municipaux , & Denize . fecrétairc  municipal  , avec  & 
Citts  paraphe.  • ; 


des  effiCs  trouvés  fur  Paris  aux>  Commijfaires 
de  la  Convention. 


Noos • fou ffignés  commiflaircs  de  la  Convention  nationale,  rc- 
connoiflbns  que  les  citoyens  officiers  municipaux  nous  ont  remis, 
les  effets  qui  leur  avoient  etc  dépofés  par  le  çitoyen  Lehallcur , 
juge  de  paix  , derqucls  effets  nous  nous  chargcoiiS  pour  remettre 
au  comité  de  sûreté  générale , & faire  du  tout  notre  rapport  a. 
la  Convention  nationale  , pour  être  par  elle  ftatue  ce  qu  si  appar- 
tiendra, dont  décharge.  Fait  à Forges  , ce  premier  février  1753, 
Fan  deuxième  delà  république  françaife.  Signés  Taffien  & Legendre, 

avec  chacun  un  paraphe.  ^ .. 

Et-par  fuite  de  la  fonférençe  tenue  avec  les  citoyens  commit- 
faîtes  de  la  Convention  nationale  , fur  la  détermination  que  Ion 
doit  prendre  relativement  au  cadavrc,après  mute  réflexion  >»1  ^ ^“cte- 
d€  ravis  dcfdits  commiflaircs , que  le  cadavre  feroit  laillé  a lar 
dirpofltion  de  la  municipalité  , pour  par  elle  en  faire  ce  qu  elle, 
avtfera  être  le  plus  convenable  , ce  qu’ils  ont  figne  avec  nous , le, 
meme  jour  & an  que  defliis.  ^ 

Signé,  Tallien,  Legendre.  Fleury,  maire.  Beaudouin,  G> 
Bcfquinemarc  , officiers  municipaux  , Denize  , fccreiairc  muni- 
cipal , avec  & fans  paraphe. 

Collationné  par  moi  Secrétaire  municipal  fouflign^  pour  copie 
coufoime  aux  originaux  les  mêmes  jout  & an  que  deflus.  . 

^ S\gné  DENIZE. 
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' No. 

Acte  de  décès  de  Paris, 

Du  rrgiftre  des  décès  de  la  commune  de  Forges-Ics-Eaux  * ) 
difttiâ:  de  Gournay,  céparttrment  de  la  Seine  inférieure,  année 
I7P3  , la  Icconde  <k  la  république  françaife  , a été  extrait  ce 
qui  fu  r. 

i^'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-treize  , le  deuxième  de  la  ré- 
publique francaife , le  lundi  30  janvier  , à cinq  heures  apres  midi  » 
fur  l’avis  d’Alexis  Nicolas  Lshallcur,  juge  de  paix  du  canton 
de  Forges  qui  nous  a remis  procès-verbal  contenant  les  renfeigne- 
mens  prtfcîits  par  les  articles  VII  & VIII  du  titre  V de  la  loi  du 
lo  rei-remore  d.:rnier,  qui  dérerrni'^e  le  mode  de  conlfater  l’état 
civil  des  cifoyens  , en  préfence  de  G.  Defquincmare  , cfficier  ma- 
nictpal , & d’Antoine  Denize  , fecrétaire  de  la  municipalité  ; le 
iéc-  ^ranc  & les  témoins  domiciliés  en  cette  commune.  Ngûs  ^ 
Louis  Lerat  , officier  public,  foulfigrié,  nous  femmes  tranfportés 
chez,  Marie  Bobée  , veuve  d’Antoine  Legendre  ^'hotelTe  de  l’au- 
berge du  Grand-Cerf,  Iicuée  èn  notre  commune,  où  nous  nous 
foxmes  affiaréî  de  la  mort  violente  d'un  étranger  qui  , fuivant 
l’extrait  de  baptême  trouvé  dans  fon  porte-fcufle , & fuivant  Ics 
autres  papiers  dont  il  écoit  porteur  , fe  nomme  Pbiîippe-Nicolas- 
Marie  , hls  de  Nicolas- Alexis  de  Paris  , architeérç  , & de  Mariç- 
Char|ptte  Penet,  de  la  paro  iTe  de  St.  Roch  de  Pasi*:.  L’homicide 
âge  de  30  ans,  & ci  devant  garde-du-corprs  du  feu  roi,  felpa 
le  brevet  dont  d étoit  porteur,  & de  fuite  avons  rédigé  le  préfent , 
que  nous  avons  ligné  avec  le  juge  de  paix,  (ufdir  déclarant , âgé 
de  38  ans;  le  fufiit  Dtfquinemare , témoin,  âgé  de  yq  ans  3, 

& le  fufdit  Denize,  aufli  témoin,  âgé  d#  15  ans,  qui  ne  font 
ni  parens  ni  alliés  , ni  de  la  connoiifance  de  l’homicidé.  Fait  en 
la  maifon  commune  de  Forges  diffriéf  de  Gourn^y  , département 
de  la  Seine  irfvrieurc  , les  jour  & an  que  deffiis.  Lthalîeur , 
juge  de  paix  du  canton  de  Forge ; G.  Dcfquinemare. , officier 
municipal;  Denize,  fecrétaire  municipal;  M.  Bobée  Lerat» 
officier  public. 

Collationné  conforme  aux  regiftres  de  décès , par  nous  officier 


public  fouflîgné,  cc  premier  février  17^5,  Tan  deuxième  de  h 
république. 

Signé  , LZKAT , officier  public. 


N®.  6. 

COMPAGNIE  DE  CORIOLIE. 

GARDE  DU  ROI. 

CONGÉ  DB  LICENCIEMENT. 


Nous  Jean -George  Baude  de  Pont -l’abbé,  maréchal  de  camp, 
commandant  la  garde  à pied  du  Roi,  & chargé  par  fa  Majefté 
du  licenciement  de  ladite  garde,  en  rabfencc  de  M.  de  Briffiac, 
Commandant  général. 

Mettant  en  confidérawon  la  ' manière  diftinguée  avec  laquelle 
le  lîcur  Nicolas  de*  Paris  a fervi  en  qualité  de  garde  dans  la 
garde  à pied  depuis  le  4 février  17^1  jiffqu’aujourd’hui nous 
lui  avons  donné  le  préfent  congé  de  licenciement,  pour  qu’il 
puilTc  jouir  des  avantages  attachés  à.rérat  de  garde  du  Roi,  & 
de  la  confidération  due  à Tes  ferviess.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
f figné  le  préfent  congé  & y avons  fait  anpofêr  le  cahet  de  la 
garde  de  fa  majefté.  • ^ ^ 

Fait  à Paris  le  premier  Juin  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze. 

Signé,  PONT  - L’ABBÉ. 

Vu  par  nous  CemmifTaire  des  guerres  de  )Ia  garde  du  Roi. 

Signé,  DENNIÉE. 
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AU  DOS  EST  ÉCRIT,' 

Le  (leur  die  Paris  fe  préfentera  à îa  municipalité  Paris 
pour  y prendre  le  pafleport  qui  lui  fera  nécefTaire  : rendu  au  lieu 
de  fa  deftination,  il  en  avertira  le  commilfaire  de  la  municipalité 
qui  conftatera  Ton  ariivéc. 

Le  fieur  de  Paris  a reçu  à fon  départ  la  folde  qui  lui  revenoit 
de  fon  décompte. 

Et  en  outre  une  avance  de  la  folde  du  mois  de  juin,  iS  I. 

Paris,  ce  Juin  17^1. 

Signé  , la  Jignature  eft  îllipbk. 

Nota.  A la  fuite  eft  également  écrit  de  la  main  de  Paris,  cc 
qcc  nous  avons  rapporté  page  4 du  rapport. 

O 


N*.  7. 

Extrait  des  Regijlres  de  la  Paroijje  de  St-Rock 
de  Paris.  ' 

L’an  mil  fept  cent  (bixante-trois  &:  le  treize  novembre,  a été 
baptifé  par  Michel- Antoine  de  Paris,  prêtre,  demeurant  au  collège 
du  cardinal  Lemoine,  Louis-Philippe- Nicolas  Marie,  né  d’hier, 
fils  de  Nicolas- Alexis  de  Paris,  architede,  bourgeois,  & de  Marie 
Charlotte  Pinet,  fa  femme,  de  cette  paroifie  rue  du  Hazardj  le 
parrain  Philippe-Michel  Pinet,  grand-père  maternel;  fa  marraine 
Marie  Elifabeth  Gruau  , veuve  de  Paris,  rue  du  Bacq,  qui  ont 
figné  avec  le  père  préfent.  Suivent  les  fignatures  à la  minute. 

Collationné  à l’original  par  nous  vicaire  fouifigné , dépofitaire 
des  regiftres  & archives  de  ladite  paroifTc.  Déliyré  ce  iS  fep- 
tembre  1792.. 


Signé  f El  T Z -Os  MO  N,  Vicaire. 


ssf 


18. 

Nous  fouflignés  membres  du  comité  de  sûreté  générale  Je  U 
Convention  Nationale,  certifions  que  les  pièces  ci- dclFus  font 
conformes  aux  originaux  dépofés  audit  comité.  • 

-Signé  BERNARD,  Préjident  y TALLIEN  & ROVERE, 
Secrétaires. 


'DE  L^IMPRIMERIE  NATIONALE. 


